Homélie 4 décembre 2022 - Mt 3, 1-12 – Père Godefroy
Nous voici en chemin vers Noël, à la rencontre du Christ, à la rencontre de ce Dieu qui vient vers nous et nous vers lui ! Alors préparons-nous ! « Convertissez-vous, nous dit Jean Baptiste, car le Royaume des cieux est tout proche ! » Et un peu comme dans la belle prophétie d’Isaïe (notre 1ère lecture) nous aspirons tous, en ce moment, à un monde meilleur, un monde de douceur où le loup habitera avec l’agneau (même si, comme dit Woody Allen, l’agneau risque de ne pas dormir tranquille…)… L’espérance d’un monde merveilleux où les contraires peuvent cohabiter dans l’harmonie. Un monde non-violent. Un monde pacifié. Oui, nous aspirons tous à vivre Noël dans la paix ! Nous le voulons ce monde, ce règne de Dieu mais c’est surtout Dieu qui le veut ! Notre Dieu est un Dieu persévérant qui veut pour nous un monde réconcilié, une humanité réconciliée, la vie réconciliée. Notre Dieu est un Dieu de la paix et pour la paix. Et celui que nous attendons, toujours chez le prophète Isaïe, sera appelé « Prince de la Paix ! ». Même l’Eglise, que nous sommes tous ensemble par notre baptême, doit faire de chacun et de chacune d’entre nous des ministres de la réconciliation, des apôtres de la non-violence, des artisans de paix ! Le temps de l’Avent est un temps de conversion, de changement de direction, de retour vers le Dieu de l’Alliance et de la Paix. Et ce qui est essentiel à comprendre c’est que le temps de l’Avent est un temps pour découvrir que notre Dieu est un Dieu patient, un Dieu persévérant, un Dieu qui continue à nous aimer et à espérer en nous quelles que soient les circonstances historiques, nos lâchetés, notre péché, nos abandons, nos manques de foi, d’espérance et d’amour… Le Seigneur est là pour nous redire l’espérance de son règne : « le royaume des Cieux est tout proche… » ! Ce « royaume » est même parmi nous depuis l’avènement de son Fils, né de la Terre et du Ciel ! En réalité, depuis Noël, rien ne sera plus comme avant. Le Ciel a fait sa demeure sur la Terre. Dieu a visité son peuple. Dieu a mis au cœur de l’humanité et au cœur de ce monde comme la réalisation de la prophétie d’Isaïe : un monde et une terre nouvelle où résideront la justice et la paix pour tous ! Un monde pour les petits, les pauvres, les humbles, pour l’enfant qui ne risquera plus rien, pour l’alliance retrouvée entre l’humanité, le règne animal et la création… Un monde où « il n’y aura plus de mal ni de corruption »… Dieu veut ce monde-là ! Il le réalise déjà dans son Fils Jésus ! Et Il continue à le vouloir pour nous, à l’espérer pour nous ! Et avec Lui, tous les prophètes le veulent également, ce monde de justice et de paix, depuis Isaïe jusqu’à Jean-Baptiste ! Et nous-mêmes nous le voulons de toute la force de notre prière et de notre être croyant ! Alors c’est quoi le problème ? Pourquoi ça bloque ? Pourquoi encore la guerre au 21e siècle ? Pourquoi ce sentiment que tout s’effondre et que nous n’allons vraiment pas vers des lendemains qui chantent ? Je peux tenter de répondre par autant de questions pour nous et d’abord pour moi-même  ! Peut-être que nous n’écoutons pas assez les prophètes, ceux d’hier et d’aujourd’hui ? Peut-être que nous ne croyons pas assez en ce Dieu qui croit en nous et qui espère en nous ?... Peut-être qu’il y a encore trop de « pharisien » ou de « sadducéen » en nous, c’est-à-dire de croyants sûrs d’eux-mêmes, un peu suffisants, donneurs de leçons, mettant toujours à part ceux qui ne nous ressemblent pas et parfois même faux dévots et vrais hypocrites au sein de notre Eglise ! Peut-être ? Nous savons aussi nous agenouiller devant Dieu mais nous ne savons pas toujours nous agenouiller devant les pauvres pour les servir (Bernard Rey)… Alors il ne sert à rien, bien évidemment, d’ajouter de la culpabilité aux questions que nous posent les prophètes. Il s’agit surtout de nous mettre à l’écoute de l’Evangile et de nous convertir ! Nous convertir, c’est-à-dire, encore une fois, changer de direction, revenir vers le Dieu de l’Alliance, changer de vie pour mieux accueillir Jésus ! Convertissons-nous ! Produisons un fruit digne de la conversion ! La conversion, en ce temps de l’Avent, ce sera peut-être déjà commencer à épouser l’espérance de Dieu lui-même ! Croire en cette humanité qui est capable du pire, bien sûr, hélas, mais aussi du meilleur ! Croire que nous pouvons nous en sortir, relever la tête, donner un avenir au monde et aux générations futures ! Revenir à la Parole de Dieu qui nous invite sans cesse à l’espérance ! Notre devoir de chrétiens c’est de donner à tous des raisons d’espérer et d’être optimistes ! Nous mettre à l’écoute des prophètes et des saints pour les imiter comme nous demandons à Dieu la grâce d’imiter le Christ lui-même par notre façon de parler et d’agir ! Imiter Jean-Baptiste, sans pour autant adopter son accoutrement et son régime alimentaire, je vous rassure, mais en vivant de cette fameuse sobriété heureuse qui ne doit pas être une sobriété subie ! Avoir, comme lui, le courage de dénoncer ce qui ne va pas ! Être tout simplement des hommes et des femmes de l’Evangile, porteurs d’une bonne nouvelle, d’une vie plus forte que la mort, d’un amour plus fort que la mort, d’une « grande paix jusqu’à la fin des lunes » comme dit le psaume, d’une persévérance à croire, à espérer et à aimer jusqu’à la fin de notre vie, quoiqu’il en coûte… Amen !   

